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Les grands anciens 

Didier Piau 
par Emmanuel Caspard 

 
J’avais d’abord pensé consacrer le 

deuxième article de cette série à 
Hideshi Tamenori, considéré par 
beaucoup comme le meilleur joueur 
des années 80-90. Mais puisqu’il est 
revenu en pleine lumière à l’occasion 
du dernier championnat du monde, 
j’ai choisi de vous parler de Didier 
Piau. Après Dop, voici donc Dip. Et 
je voudrais d’ailleurs en profiter, 
avant de commencer, pour réparer un 
oubli de mon article sur Dominique 
Penloup : en plus du reste, il est 
également un des premiers joueurs 
français à avoir acquis dans les 
années 1992-1993 le titre de grand-
maître. 

Venons-en à Didier. Avec Paul 
Ralle et Jean-François Puget, il a 
formé le trio de tête des joueurs 
français de la fin des années 80 et du 
début des années 90. Lorsque je 
commence à jouer en 1989, Didier est 
donc une des références pour moi, un 
de ces joueurs qui vous donnent envie 
de progresser et de comprendre 
quelque chose à ce jeu. De ce point de 
vue, Didier est un des joueurs les plus 
rigoureux que je connaisse : ses 
analyses sur le pourquoi de tel coup, 
les idées cachées derrière telle 
variante ou la meilleure manière de 
traiter une position sont des modèles 
du genre. Les trop rares discussions 
que j’ai pu avoir avec lui ont toujours 
été instructives.  

Les premières parties de Didier en 
tournoi datent des années 1984-1985 
et il arrête de jouer régulièrement en 
1995. Il participe encore au 
championnat de France et au 
championnat de France des clubs en 
1998 dans l’équipe de Lyon, qui 
remporte d’ailleurs le titre cette 
année-là. Vice-champion du monde 
en 1990 contre Tamenori, il termine 
5e en 1991 et 1994 mais sera 
champion du monde par équipes cette 
année-là avec Marc Tastet et 
Stéphane Nicolet. Il gagne la finale 
du grand prix de France en 1989 
après s’être fait souffler le grand prix 
d’Europe en 1987 par Peter Bhagat, 
en perdant contre ce dernier la finale 
des tournois de Copenhague et 
Cambridge. À son palmarès figurent 
également les tournois préqualificatifs 
de Paris 1989, Pérenchies 1990, Lyon 

1991 et 1994, et Sophia-Antipolis 
1991. Ce dernier tournoi fut 
l’occasion, si mes souvenirs sont 
exacts, de rencontrer et recruter 
Sophie et Frédéric Collay (salut 
Sophie, salut Fred !), deux autres 
figures irremplaçables de l’Othello 
des années 90. Avec Didier et Jean-
Paul Sarkissian (salut Jean-Paul !), ils 
forment pendant longtemps le noyau 
dur du club de Lyon. 

Il manque indubitablement à 
Didier le titre de champion de France, 
que Paul Ralle l’empêchera d’obtenir 
en 1987 et 1988, avant Marc Tastet 
en 1991 à Dieppe. D’autre part, à 
l’instar de Paul Ralle et Jean-François 
Puget, il arrêtera de jouer avant de 
pouvoir acquérir le titre de grand-
maître. 

J’ai finalement eu assez peu 
l’occasion de rencontrer Didier. Une 
de nos premières confrontations eut 
lieu en 1990 au tournoi préqualificatif 
de Pérenchies, au cours duquel je le 
battis deux fois 22-42 sur la même 
variante de la Rose, une fois pendant 
le système suisse et l’autre en finale. 
Mais il finit par remporter le tournoi à 
l’expérience. Et depuis, il a changé 
pour la variante de la Rose Piau, qui 
montre une désagréable propension à 
donner des parties très serrées : nos 
deux dernières parties en 1994 et 
1998 se sont ainsi soldées par deux 
nulles. 

J’invite donc ceux qui ne l’ont pas 
connu à lire et relire ses analyses de 
parties parues dans Fforum et dans le 
livre Othello par l’exemple, qui 
présente une sélection de parties du 
championnat  du monde 1988, jouées 
par le gratin de l’époque : les 
Tamenori, Murakami, Rose, 
Feldborg, Marconi, Ralle, Piau, 
Puget, Leader, Brightwell et autres, 
commentées par les meilleurs joueurs 
français du moment. Et comme de 
juste nous terminons par quelques 
parties choisies de Didier. 
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Note personnelle 

par Emmanuel Lazard 
 
En tant que « vieux croûton » 

encore en activité, je profite du blanc 
en fin de page pour apporter quelques 
souvenirs personnels à cet article et 
au précédent. Aussi bien Dominique 
que Didier sont l’antithèse du 
champion hautain et méprisant. 
Toujours disponibles pour expliquer, 
commenter, jouer, ils étaient partants 
pour travailler pour la communauté. 

J’en veux pour preuve les nombreux 
articles de Fforum ou leur présence 
de longues années au sein du conseil 
de la FFO. J’ai dans ma tête plein de 
bons souvenirs de ces deux grands 
joueurs et c’est toujours avec plaisir 
que je croise leur route au détour d’un 
chemin ou d’un email. 

Petite anecdote : c’est la dernière 
ronde du championnat du monde 
1990 et Didier doit absolument 
l’emporter pour se qualifier pour les 
demi-finales. Il joue contre le Danois 
Erik Jensen et je me souviendrai 
toujours de son regard à la fin de la 
partie alors qu’il me dit : « on vient de 
jouer la partie du XXIe siècle ». 
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